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121 - RÉFORME DE L'ÉTAT 
 Le chemin de la révolution nationale-socialiste, de la fondation du parti national-
socialiste à la réalisation de l'ordre nouveau, passe par différentes étapes, dont la 
plus importante est la création de l'Etat populaire national-socialiste. La révolution 
s'accomplit avec l'accord et le consentement de la masse du peuple, c'est pourquoi 
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dans les démocraties de type occidental, pour autant qu'elles permettent des élec-
tions réellement libres, elle peut être réalisée en accord avec l'ordre juridique en 
vigueur - donc légalement. 

En tant que territoire semi-colonial autonome soumis aux lois d'interdiction na-
zies, la RFA n'en fait que très partiellement partie, malgré la tenue d'élections. 
Néanmoins, la communauté de pensée du Nouveau Front aspire à une révolution 
légale en RFA en faisant de la réforme de l'État une étape intermédiaire de sa lutte. 
Celui-ci découle du point 25 du programme du Parti national-socialiste des tra-
vailleurs allemands, qui exige la création d'un pouvoir central fort au sein de l'État, 
sans pour autant modifier directement la base constitutionnelle. En conséquence, 
le Nouveau Front exige légalement une réforme de l'État dans le cadre de l'ordre 
juridique de la RFA. Celle-ci comprend 

 Élection directe du chef de l'État ; 

 Introduction de l'initiative populaire et du référendum ; 

 Modification de la loi électorale qui assure au parti le plus fort une majorité 
parlementaire absolue, tout en accordant aux petits partis une part des sièges 
parlementaires correspondant à leur nombre de voix (suppression du seuil 
de 5%) ; 

 Levée de toutes les interdictions de partis et participation aux élections de 
tous les partis, y compris le NSDAP. 

Une telle réforme de l'État permet au NSDAP de gagner plus facilement la masse 
du peuple à la révolution nationale-socialiste, de créer les conditions légales pour 
l'introduction d'une constitution nationale-socialiste et de mettre ainsi en place un 
État populaire national-socialiste. 

 

122 - FIERTÉ 
En tant que vision du monde de l'humanisme biologique, le national-socialisme 
part de la réalité de la vie, déterminée par les lois de la nature, telles qu'elles s'ap-
pliquent de la même manière à toutes les formes de vie. L'espèce humaine est donc 
elle aussi soumise à des lois vitales telles que l'hérédité, la différenciation et la sé-
lection dans la lutte pour l'existence (voir aussi Elite). Cependant, en tant que seule 
forme de vie, l'homme peut - même si c'est au prix de la décadence et de la mort 
finale de l'espèce - vivre contrairement à l'espèce et à la nature grâce à son libre 
arbitre et ne pas respecter les lois de la vie. 

Le national-socialisme veut cependant éveiller chez les hommes aryens (voir 
Aryens) la volonté de permettre et de promouvoir la conservation et l'épanouisse-
ment de leur race par une vie conforme à l'espèce et à la nature, en accord avec les 
lois naturelles. Le parti national-socialiste (voir Nationalsozialistische Deutsche 
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Arbeiterpartei) est le porteur de cette volonté. L'expression politique de cette atti-
tude et de ce mode de vie est la politique de protection de la vie, avec ses piliers 
que sont la protection de l'environnement et l'hygiène raciale. Mais une telle vo-
lonté ne peut naître et durer que si elle est précédée par la fierté de sa propre 
espèce, de son propre peuple. 

Le national-socialisme exige et encourage donc la fierté raciale, rejette l'idéologie 
de l'égalité de tous les êtres humains en tant que dogmatisme hostile à la vie, re-
connaît la diversité de la vie et permet ainsi la volonté de préserver l'espèce et de 
la développer. La haine raciale lui est aussi étrangère que l'idée de races et de peu-
ples supérieurs ou inférieurs (voir aussi sous-homme). Toutes les races et tous les 
peuples sont, à leur manière, bons ou mauvais, doués ou non, et ils comprennent 
des personnes qui, par rapport à leur espèce, sont supérieures ou inférieures. Mais 
chaque espèce est justement différente et donc incomparable. Chaque race et cha-
que peuple doit vivre en fonction de son espèce, se développer et être fier de son 
espèce. C'est ce que le national-socialisme enseigne à tous les peuples de la race 
aryenne. C'est ce que le parti national-socialiste a réussi à obtenir pour le peuple 
allemand. 

La fierté fait donc partie de l'éthique nationale-socialiste de l'idéalisme des 
valeurs, en particulier en ce qui concerne le type d'homme combatif qu'est le 
soldat politique, dont les sections d'assaut du parti constituent la forme 
d'organisation. C'est pourquoi l'exigence "Sois fier !" fait partie des dix 
commandements du soldat politique. 

La fierté s'adresse en premier lieu à sa propre race, à son propre peuple, mais aussi 
à toutes les autres communautés naturelles et culturelles, si et dans la mesure où 
elles servent à la conservation et au développement de l'espèce. La fierté de 
l'homme SA s'incarne donc dans sa conscience : 

La SA est et restera le destin de l'Allemagne ! 

   

123 - STRATÉGIE 
 La stratégie a pour mission d'indiquer à un mouvement politique la voie à suivre 
pour atteindre un objectif à long terme - c'est-à-dire, en substance, de donner des 
instructions sur la manière d'agir pour gagner le pouvoir et, finalement, le prendre. 

Dans le national-socialisme, la conception stratégique fait partie des conditions de 
base de la lutte politique fixées et déterminées par la ligne du parti national-
socialiste. En Allemagne, cette ligne du parti est remplacée, pendant la durée de 
l'interdiction du Parti national-socialiste des travailleurs allemands, par la ligne 
générale de la Gesinnungsgemeischaft du Nouveau Front. 

La stratégie du mouvement national-socialiste de la nouvelle génération (voir 
National-socialisme de la nouvelle génération) met en avant comme objectif 
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d'abord la refondation du NSDAP, puis sa nouvelle prise de pouvoir, et repose sur 
un processus de retournement psychologique des masses, déclenché par l'adhésion 
ouverte au national-socialisme. 

En effet, le national-socialisme, ses dirigeants et ses symboles sont toujours 
omniprésents en Allemagne. Comme les vainqueurs de la dernière guerre 
mondiale et leurs serviteurs allemands ont jusqu'à aujourd'hui le contrôle total de 
tous les instruments de propagande de la société de masse normalisée dominante, 
tout cela est certes jugé négativement de manière écrasante et condamné, insulté et 
combattu quotidiennement à grands frais (voir Greuelpropaganda). Mais c'est jus-
tement dans le rejet systématique du national-socialisme par toutes les forces et 
puissances politiques et sociales de l'ordre social actuel que réside la grande chan-
ce d'être pris au sérieux en tant qu'unique alternative en cas de véritable crise sys-
témique, qui se dessine de plus en plus clairement d'année en année, de trouver des 
sympathies de masse et de gagner en influence et en pouvoir. 

Comme le monde négatif dominant se considère avant tout comme "antinazi" et 
qu'il le répète et le souligne constamment jusqu'à s'en lasser, l'adhésion ouverte au 
national-socialisme devient pour ainsi dire automatiquement attractive dans la me-
sure où le système perd en crédibilité et en prestige. Lorsque les masses cherche-
ront une véritable alternative, elles n'espéreront pas trouver des forces qui se sont 
compromises en s'adaptant au système, mais le mouvement qui, dans la concep-
tion du système et dans sa propre conception, est à tous égards l'antithèse la plus 
extrême de l'ordre de vie bourgeois actuel - le parti national-socialiste des tra-
vailleurs (voir Bourgeoisie et Travail) ! 

La revendication de la levée de l'interdiction du parti nazi et le travail politique 
pour la refondation du NSDAP constituent donc l'approche stratégique décisive 
pour la nouvelle prise de pouvoir du parti national-socialiste en Allemagne et donc 
pour le travail du Nouveau Front. Pour mettre en œuvre cette stratégie, les cadres 
nationaux-socialistes ont recours à différentes organisations de front. 

La résistance extraordinairement violente du système contre cette profession de foi 
ouverte en faveur du national-socialisme exige des combattants nationaux-
socialistes une grande disposition au sacrifice, allant jusqu'à l'emprisonnement 
pour délit d'opinion. Mais cela ne prouve pas que la stratégie du Nouveau Front 
soit erronée, mais au contraire que le système a clairement reconnu le danger qui 
en résulte. 

  

124 - SECTION D'ASSAUT 
La Sturm-Abteilung est l'incarnation organisationnelle de la soldatesque politique 
au sein du Parti national-socialiste des travailleurs allemands. C'est à cette solda-
tesque politique que le national-socialisme de la nouvelle génération doit sa nais-
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sance, son succès et son espoir de victoire. Ceci est particulièrement vrai pour la 
communauté de pensée du Nouveau Front, qui se considérait consciemment 
comme la cellule de base d'une nouvelle SA. C'est pourquoi elle se réclame de la 
tradition et de l'esprit des sections d'assaut comme modèle pour ses cadres. 

Le Nouveau Front définit la tradition de l'AS comme suit : 

 La SA est une ligue révolutionnaire d'hommes marqués par la soldatesque 
(voir Männerbund) ; 

 La SA est le noyau d'une armée populaire révolutionnaire politiquement 
consolidée (voir Défense populaire) ; 

 La SA est et reste consciemment et par conviction claire la section d'assaut - 
donc une subdivision - du NSDAP et se soumet sans condition à sa direction 
politique ; 

 La SA s'oppose à un renversement armé là où une révolution légale est 
possible (voir Loup-garou) ; 

 La SA est une communauté d'esprit indestructible ; 

 Les SA agissent par l'exemple vécu de l'esprit des SA ; 

 La SA combat impitoyablement la réaction comme le pire ennemi de la 
révolution du national-socialisme qu'elle promeut ; 

 La SA combat tout dogmatisme en tant que phénomène de dégénérescence 
de la pensée, des sentiments et de l'action humaine ; 

 La SA indique fièrement qu'elle n'est pas une "organisation criminelle", 
même selon les critères déformés de la justice vengeresse des vainqueurs de 
Nuremberg de 1945/56 JdF. L'interdiction d'un national-socialisme qui se 
considère dans la tradition de la SA n'est donc pas justifiée, même selon les 
principes des puissances victorieuses qui, comme chacun sait, sont consi-
dérés comme le guide suprême en RFA. 

Avec cette tradition, l'esprit de la SA caractérise le soldat politique du national-
socialisme. Cet esprit s'exprime dans les 10 commandements du soldat politique : 

1.  la foi ! La foi est le fondement de notre vie. 

2.  obéis ! L'obéissance est la grande vertu de notre révolution (voir 
Discipline). 

3.  se battre ! Le combat est la raison d'être du soldat politique. 

4.  sois fidèle ! Notre honneur, c'est la fidélité. 

5. sois camaraderie ! La camaraderie est la condition préalable à la commu-
nauté. 

6. travaille sur toi-même ! Un national-socialiste n'a jamais fini d'apprendre 
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(voir aussi Personnalité). 

7. sois discret ! Une action vaut mieux que cent grandes phrases. 

8. sois courageux ! La bravoure est la volonté de se surpasser. 

9. sois fier ! La SA est et reste le destin de l'Allemagne (voir Fierté). 

10. sois impitoyable ! Dur dans la lutte et dur dans la victoire - c'est ainsi que 
nous accomplirons la révolution nationale-socialiste. 

L'État populaire national-socialiste après la victoire de la révolution sera un État 
SA. Non pas parce que les SA veulent dominer l'État - c'est la tâche du parti - mais 
parce qu'ils gagneront et marqueront de leur empreinte tous les hommes combatifs 
d'un peuple, parce que ces combattants prendront la place qui leur revient dans 
l'État et parce que les SA assumeront la protection de l'État populaire national-
socialiste à l'intérieur et à l'extérieur et mobiliseront et organiseront à cette fin tous 
les hommes en état de se défendre. 

La mission des SA dans l'État national-socialiste est la mobilisation totale du 
peuple, avec pour objectif la préservation et le développement de l'espèce. Après 
le passage à l'ordre nouveau, les rangs de la SA donnent naissance à des ligues 
d'hommes combatifs et à des communautés religieuses qui assurent la stabilité 
d'un ordre traditionnel à long terme (voir aussiOrden). 

 

125 - TACTIQUE 
Alors que la stratégie fournit les instructions d'action pour la conquête et la 
répartition du pouvoir, et analyse et utilise les perspectives à long terme, la 
tactique a pour mission de permettre à un mouvement politique d'accroître son 
influence et ses partisans à court terme. 

La ligne générale de la communauté de pensée du Nouveau Front comprend donc, 
outre une conception stratégique, des réflexions tactiques, la tactique restant 
toujours subordonnée à la stratégie :  

La tactique sans stratégie mène à l'activisme aveugle. La stratégie sans tactique 
mène au sectarisme. Ce n'est qu'ensemble qu'elles montrent le chemin du pouvoir. 
Pour réaliser sa tactique, le Nouveau Front se sert de différentes organisations de 
masse. 

La tactique du Nouveau Front repose sur la constatation que, dans les conditions 
des sociétés de masse libérales-capitalistes et dans des conditions à peu près sta-
bles, la masse de la population n'a aucun intérêt pour les visions du monde, les 
idéaux et les idées politiques (voir capitalisme libéral et relativisme des valeurs). 
Elle s'intéresse presque exclusivement à ses conditions de vie directes et person-
nelles. Seuls les abus, les désavantages et les injustices à ce niveau conduisent à 
l'indignation, voire à la rébellion dans les cas extrêmes, et offrent ainsi à un mou-
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vement révolutionnaire des points de départ pour élargir sa base de masse au sein 
du peuple. 

C'est pourquoi le Nouveau Front emploie ses cadres de telle sorte que partout où il 
y a du mécontentement et des critiques, il y a aussi des nationaux-socialistes qui 
essaient de pousser le mécontentement vers la rébellion et la rébellion vers la révo-
lution. Nulle part la lutte et le travail politique ne doivent être aussi souples et 
adaptables que dans le domaine de la tactique - ici, il n'y a pas de principes mais 
seulement des opportunités ! Pour l'instant, le Nouveau Front a quatre approches 
tactiques principales : 

1.  lutte contre la surpopulation étrangère ; 

2. lutte contre la dégradation de l'environnement ; 

3.  révolution culturelle contre l'américanisme ; 

4. lutte pour une Allemagne totale unie et neutre (voir Allemagne) afin d'ob-
tenir une véritable paix. 

Chacun de ces thèmes est susceptible de mobiliser des masses mécontentes. Alors 
que la protection de la vie et le neutralisme visant à établir un ordre de paix juste 
sont aujourd'hui principalement considérés comme des thèmes "de gauche", la cri-
tique de la submersion étrangère et de la décadence, qui s'exprime actuellement 
principalement sous forme d'américanisme, est considérée comme "de droite". En 
tant que mouvement populaire, le national-socialisme n'est en revanche ni "de 
droite", ni "de gauche", mais possède des éléments des deux et incarne la volonté 
de vivre d'un peuple (voir Wille). C'est pourquoi il peut rassembler tous ces 
thèmes en un seul mouvement politique révolutionnaire, qui finira par faire explo-
ser le système, et combiner ainsi les conditions tactiques avec la nécessité stratégi-
que, réalisant ainsi la révolution. 

Les points de départ d'une tactique révolutionnaire mentionnés ci-dessus sont pro-
bablement les plus importants, car le système dominant s'avérera incapable de 
résoudre ne serait-ce qu'un seul de ces problèmes, alors qu'à l'inverse, la nécessité 
d'une telle solution devient de plus en plus urgente. Cela vaut en particulier pour la 
surpopulation étrangère et la destruction de l'environnement. Par ailleurs, le Nou-
veau Front s'efforce d'influencer tous les courants potentiellement ou réellement 
critiques à l'égard du système et d'exploiter toutes les crises systémiques et les pro-
blèmes qui surviennent à l'aide de sa politique d'alliance. Dans ce contexte, le peu-
ple doit toujours être informé de la situation : 

LE SYSTÈME N'A PAS DE DÉFAUT - C'EST LE DÉFAUT ! 

  

126 - COURAGE 
La bravoure est la volonté de se dépasser. Seule une communauté qui développe 
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cette volonté et en fait preuve dans la lutte est en mesure de surmonter l'individua-
lisme et donc le monde bourgeois négatif (voir bourgeoisie). Ce n'est que lorsque 
l'Aryen reconnaîtra comme sens et but non pas sa propre petite vie, mais des va-
leurs et des idées plus élevées (voir Idéalisme des valeurs) et qu'il surmontera ainsi 
son égoïsme individualiste, qu'il pourra réaliser un Nouvel Ordre conforme à 
l'espèce et à la nature. Ce combat pour la future haute culture aryenne du 
quatrième Reich nécessite autant de bravoure que de foi, de discipline, de loyauté 
et des autres valeurs et exigences de l'éthique nationale-socialiste. 

Pour le parti national-socialiste (voir Nationalsozialistische Deutsche Arbeiterpar-
tei) et surtout pour ses sections d'assaut en tant que communauté de la soldatesque 
politique, la bravoure est donc au cœur du national-socialisme en tant qu'attitude 
de vie qui mène du "moi" au "nous", de l'individualisme bourgeois à la commu-
nauté nationale marquée par la condition ouvrière. 

Dans la SA, l'exigence "Sois courageux !" fait logiquement partie des dix com-
mandements du soldat politique et donc des conditions d'une vie combative pour 
la révolution. Cette bravoure s'accomplit dans la disposition à sacrifier toutes les 
commodités et tous les agréments de la vie bourgeoise - et même, si nécessaire, la 
vie elle-même - et à accepter la souffrance, les privations, les persécutions, l'em-
prisonnement pour délit d'opinion, au service de l'idée et du parti national-
socialiste, qui seuls confèrent à la vie un sens et une valeur supérieurs. C'est pour-
quoi l'idéal des ordres de chevalerie combatifs revient chez les soldats politiques 
du parti comme la forme la plus noble du dépassement de soi. Ils se considèrent 
comme des chevaliers de l'ordre de la révolution nationale-socialiste (voir aussi 
Orden). 
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44. 

 

   Mon bureau à domicile est très, très national-socialiste. Plus d'un camarade en visite l'a même 
appelé un "sanctuaire". Quoi qu'il en soit, lorsqu'un ami a appelé pour demander s'il pouvait 
faire venir quelqu'un, je n'y ai pas prêté attention. J'ai été un peu surpris, cependant, lorsqu'il a 
demandé la permission de montrer mon bureau au nouveau venu, qui n'a pas tardé à en avoir 
plein les yeux. 

   Le nouvel arrivant a posé quelques questions polies et nous avons discuté de politique. Au 
moment de partir, je l'ai regardé droit dans les yeux et, avec une expression calme mais totale-
ment sérieuse sur le visage, je lui ai dit : 

   "Vous réalisez, bien sûr, que maintenant que vous avez vu mon bureau... nous devons vous 
tuer !" 

   Il était pâle. Mais j'ai eu pitié du pauvre homme et je l'ai laissé s'échapper avec sa vie. Peut-
être racontera-t-il un jour à ses petits-enfants comment il a failli connaître le même sort aux 
mains des nazis. 

 

 

45. 

 

   Mon camarade français était un type intéressant. Il avait servi avec les Waffen-SS français lors 
de la bataille de Berlin, combattu les terroristes maures en Algérie dans l'armée française, par-
ticipé à la révolte des officiers anti-DeGaulle et vivait maintenant en exil à Munich. 

   Lorsque j'ai frappé à sa porte, il l'a ouverte, m'a salué, a jeté ses bras autour de moi et m'a em-
brassé sur les deux joues. J'ai souri et j'ai dit : "C'est une bonne chose que je sache que tu es 
français, sinon je te frapperais pour ça !". 

   Plus tard dans la nuit, un camarade suisse est arrivé et nous sommes allés tous les trois dans un 
bar appartenant à un fasciste italien. Il n'y avait qu'un seul autre client, un jeune Allemand, dans 
l'endroit. Bien sûr, nous parlions de politique. Je me suis presque sentie désolée pour le seul 
client non national-socialiste ; il pensait probablement qu'il était tombé sur une conspiration 
nazie diabolique ! Nous entendant, il s'est poliment mêlé à notre conversation. 

   Bien qu'il ait subi un lavage de cerveau comme la plupart des gens, il semblait être un type 
assez décent. Le Suisse et moi l'avons raisonné et, à tout le moins, nous avons réussi à le 
convaincre que nous étions nous aussi des hommes raisonnables, capables de défendre 
logiquement nos convictions, contrairement aux maniaques sanguinaires et meurtriers que l'on 
voit à la télévision.  

   Du moins, nous avons presque réussi. Chaque fois que nous le convainquions à moitié, notre 

S'amuser sous la croix gammée 
Une collection d'anecdotes compilée par Gerhard Lauck 
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camarade français, alors légèrement ivre, tapait du poing sur le bar et criait : "Il faut les tuer ! 
Tous les Juifs ! Tous les Juifs doivent être tués !" 

   Naturellement, cela a plutôt choqué le pauvre homme. Le Suisse et moi avons donc dû tout 
recommencer. Mais notre camarade français a simplement répété sa performance. 

   Le lendemain, nous avons pris notre revanche. Nous avons dit en plaisantant à notre camarade 
français que, même si la France était bien, nous devrions un jour raser Paris, la recouvrir de bé-
ton et en faire un parking à la périphérie du Grand Berlin.  
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